
BOULOGNE BILLANCOURT 

ET 

ISSY LES MOULINEAUX 
Ile Seguin Sur la pointe aval, la Seine Musicale à rayonnement international, 

portée par le Conseil départemental des Hauts-de-Seine dans le cadre d’un 

partenariat public-privé a été inaugurée en 2017. Elle fait vivre toutes les musiques 

au cœur d'un écrin architectural réalisé par Jean de Gastines et Shigeru Ban. Un défi 

architectural et culturel qui débute en 2010 avec le rachat d'une partie de la pointe 

aval de l'Île Seguin par le Conseil départemental des Hauts-de-Seine. Avec le 

concours de la ville de Boulogne-Billancourt, le projet de la Seine Musicale se 

développe sur 324 mètres et représente une surface de 36 500 m². 

Cet équipement musical dispose d'un auditorium de 1 150 places et d'une salle de 

spectacle "La Grande Seine" de 6 000 places auxquels s'ajoutent des espaces de 

répétition et d'enregistrement. 

C'est aux architectes Jean de Gastines et Shigeru Ban que l’on doit la conception de 

ce nouvel équipement culturel. Ensemble, ils parviennent à relever un défi 

architectural d'envergure. Une silhouette allongée qui rappelle celle d’un paquebot, 

dont les courbes épousent parfaitement la pointe de l’Île Seguin, la Seine Musicale 

joue sur les réflexions de l’eau : l’auditorium est posé sur la Seine et sa coque en 

bois semble flotter sur le fleuve parisien. Elément majeur de ce projet architectural 

aux formes galbées, l’Auditorium est en partie protégé par une grande voile mobile, 

faites de panneaux voltaïques. Véritable symbole technologique, cette voile 

protectrice suit la course du soleil d’est en ouest, et offre au bâtiment un aspect 

totalement différent selon l’heure de la journée.  

Un projet architectural qui a été récompensé en 2015 par le Prix du Meilleur projet 

futur au MIPIM de Cannes. 

L'Auditorium Patrick Devedjian, lieu d'excellence acoustique 

À l'intérieur de la sphère, l'Auditorium Patrick Devedjian offre une capacité de 1 150 

places et il est conçu pour accueillir toutes les musiques non amplifiées, de la voix 

seule à l'orchestre symphonique en passant par le quatuor à cordes. Alors que 



l'extérieur prend une forme arrondie rappelant celle d'un œuf, l'intérieur offre un plant 

dit "en vignoble". LA coque arrondie de l'auditorium est protégée par une enveloppe 

faite d'un tressage de bois d'épicéa lamellé collé évoquant l'image d'un nid d'oiseau. 

Le quartier Billancourt - Rives de Seine (anciennement Billancourt) est 

situé en bordure sud-ouest de la ville près de l'île Seguin (l'Île fait 12,3 ha). 

L'ancienne ferme fut aménagée au XIXe siècle par le baron de Gourcuff, promoteur 

de l'époque, en un quartier citadin. Les immeubles et les maisonnettes en brique 

côtoyaient les pavillons de plaisance, les maisonnettes de cultivateurs, et les 

guinguettes dans lesquelles se rendaient les Parisiens le dimanche. Le quartier a 

ensuite abrité sur la quasi-totalité de sa superficie, les usines Renault avec 31,5 ha 

(11,5 ha Île Seguin et 4 ha Meudon soit 47 ha avant démolition). Vers 2003 les 

terrains Renault ont débuté leur mutation, mais les difficultés à trouver des projets 

stables pour l'île Seguin retardent le processus. On retrouve, au nord-ouest du 

quartier, le Pont de Sèvres, important lieu de transit entre Paris et sa banlieue. Vers 

2003 à vers 2016, une zone de 34,4 ha est modifiée dont 2,93 ha parc de Billancourt. 

Autour se trouve la plus grande cité HLM de Boulogne-Billancourt, classée quartier 

prioritaire, et comportant 1 258 logements sociaux (auxquels on peut ajouter les 774 

logements des résidences Aquitaine, Bretagne, Île-de-France et Normandie. Le 

quartier comporte aussi le parc des Glacières et sa piscine-patinoire municipale, ainsi 

que le marché de Billancourt. 

Parc de Billancourt Situé au cœur du quartier, non loin de la Seine, le parc de 

Billancourt est la pièce maîtresse du système de gestion des eaux pluviales du 

quartier. Ici, la gestion innovante de l'eau est au service du paysage. La perméabilité 

de ses sols et le stockage des eaux dans les jardins en creux confère au parc un rôle 

de filtration des eaux de pluie de tout le quartier dont une partie est récupérée dans 

un bassin afin d'être réutilisée pour l'arrosage. Afin de tirer le meilleur parti de cette 

ressource, le parc comporte aussi bien des milieux humides, que des milieux plus ou 

moins secs. Le bassin de récupération des eaux pluviales est ainsi composé d'un 

marais et d'une tourbière, jouxtant une grève et des noues sableuses. À l'inverse, les 

parties hautes du parc sont couvertes d'une prairie fleurie peu consommatrice d'eau. 

En cas de crue, la fermeture de vannes permet de transformer ce vaste espace en 

bassin de rétention pour réguler la montée des eaux. Ce concept original de gestion 

de l'eau induit une grande diversité végétale, d'où une gestion très différenciée de 



l'espace. La partie Nord du parc, qui jouit d'un ensoleillement important, fait la part 

belle aux milieux secs adaptés à la pratique de différents loisirs de plein air. À 

l'inverse, la partie la plus à l'ombre, qui accueille les milieux humides, est plus 

propice à la détente et la contemplation. Le choix de nombreuses espèces indigènes 

vise à assurer la pérennité des écosystèmes dans une perspective de gestion 

écologique de l'espace. Tout est programmé pour qu'une biodiversité naturelle se 

recrée dans ce parc, véritable niche écologique, en relation avec la Seine et les 

autres espaces verts du quartier. 

Le parc des glacières Nous connaissons notre « parc des glacières », notre 

« école des glacières »…mais c’était quoi ces glacières, au juste ? 

Avant l’invention du congélateur, les glacières étaient des entrepôts où on stockait la 

glace l’hiver pour la redistribuer le reste de l’année. La Compagnie Générale de 

Glace Hygiénique fut fondée en 1898 et bâtit son usine en 1899 au 45 rue de 

Meudon, sur le site du parc des glacières actuel. Elle était flanquée d’une cheminée 

de 50 mètres de haut et s’étalait sur un hectare. C’était la plus importante usine 

d’Europe, capable de produire 440 tonnes de glace par jour, et d’en stocker 40.000, 

suffisamment pour approvisionner toute la ville de Paris, où elle avait d’importantes 

succursales. Elle avait acheté une concession à Chamonix pour exploiter la glace du 

Glacier des Bossons. Elle a aujourd’hui disparu, victime du congélateur individuel. 

Et nous avons gagné un parc ! 

Avec une superficie de près de 2.5 hectares, le parc des Glacières est le 3ème parc 

de la Ville de Boulogne-Billancourt.   

Situé dans un quartier en pleine mutation, cet espace vert attractif et 

multigénérationnel, a fait l’objet d’une importante requalification. 

L’intérieur du parc est préservé, déconnecté du milieu urbain, des bruits et de 

l’agitation : il contribue à la préservation d’une nature fragile. 

Ile saint germain est une île située sur la Seine. Elle est formée à la base de 

deux îles distinctes, celle de Billancourt et Longueignon, qui ont été reliées par 

les ponts de Billancourt. Elle fait partie de la commune d'Issy-les-Moulineaux, dans le 

département des Hauts-de-Seine.  



Coté quartier résidentiel Dans les années 80 et 90, le quartier ouvrier a été 

transformé par la présence de l'agence de publicité CLM-BBDO. L'un des cadres de 

cette agence, Bruno Le Moult, confia entre 1985 et 1987 la construction de sa 

maison du 29 rue Pierre Poli à Philippe Stark, baptisée la maison Le Moult ou le 

Sphinx. À la suite de ce projet, le designer conçoit, d'abord pour son habitation 

personnelle puis pour les bureaux de son agence un bâtiment sur la parcelle 

mitoyenne, au numéro 27. Il rêve à cette époque de transformer la rue Poli en « rue 

Stark ». 

Quelques années plus tard, en 1992, l'architecture Jean Nouvel conçoit un 

« bateau » au 2 allée des Moulineaux pour accueillir les bureaux de l'agence de pub. 

Sa construction a coûté 160 millions de francs. L'agence y réside de 1993 à 2014. 

Depuis de nombreuses maisons d'architectes ont remplacé les pavillons ouvriers. De 

ce quartier résidentiel ouvrier il ne reste quasiment que le terrain de sport de l'avenue 

du Bas-Meudon. 

 

Coté parc L'histoire de l'île Saint-Germain est parsemée de combats successifs 

contre une urbanisation et une industrialisation sauvage des lieux. 

L'île Saint-Germain est avant tout une terre agricole. La construction du Comptoir 

central de Crédit Bonnard et Cie, puis du Pavillon de l'agriculture pour l'Exposition 

universelle de 1867 amorcèrent la transformation du site. 

Pendant ce temps l'île Seguin, voisine, accueillait avec les usines Renault un hôte 

important : les ouvriers affluent et trouvent à loger sur l'île Saint-Germain. Cet hôte 

se révèle, même un peu dangereux, puisque le site subit en 1942 les dommages 

collatéraux d'un bombardement visant l'usine. 

L'année 1964 a failli sonner le glas de ce site déjà fortement altéré. Le Schéma 

directeur d'aménagement de la région parisienne prévoyait la transformation de l'île 

Saint-Germain en zone portuaire, capable de stocker quantités de sable et de 

ciment. L'île ne devra son salut qu'à l'intervention ferme des élus de Boulogne-

Billancourt, Issy-les-Moulineaux, Meudon et du département des Hauts-de-Seine. 

En 1973, étape préalable au commencement des travaux, un syndicat mixte est 

constitué. 7 années plus tard, un parc de 12 hectares est inauguré. Ce chantier 

colossal aura nécessité de démolir pas moins de 35 bâtiments, d'acheminer 45 000 



m3 de terre végétale, de planter 1 500 arbres et 3 500 arbustes. Depuis, 8 hectares 

supplémentaires ont été aménagés, notamment entre 1993 et 1996. 

Elle bénéficie depuis le mois de mai 2012 du label Eve®, "espace végétal 

écologique" et propose de magnifiques jardins que sont : 

 Le jardin de lavandes  

Le jardin de lavandes a l'accent du sud : il accueille toutes sortes de plantes 

méditerranéennes préférant les milieux secs, comme les lavandes, les sauges, les 

sarriettes. 

 Les jardins imprévus 

Une balade dans les jardins imprévus fleure bon les vacances à la campagne : seul 

le chant des oiseaux pour perturber le calme ambiant. Les vélos, aires de jeux ou de 

pique-nique, ainsi que les compagnons canins sont tenus éloignés de cet espace 

sensible afin d'en préserver la tranquillité. Tout passe, tout change, et les espèces 

évoluent librement au gré des saisons et au fil des ans. Grenouilles, tritons et les 

canards colverts se partagent les mares de ces jardins, tandis que les abeilles 

survolent paisiblement les lieux et effectuent d'incessants aller-retours jusqu'à leurs 

ruches. 

Le belvédère offre la meilleure vue sur cette partie du site. Du haut de ce petit 

promontoire naturel, on peut observer et admirer les jardins imprévus dans leur 

globalité. En contrebas, un banc invite au repos et à la contemplation. 

 Les jardins clos 

Les jardins clos effectuent la transition entre les jardins imprévus et le parc. Quatre 

auvents protègent l'entrée du lieu. Semblable à la coursive d'un monastère, une allée 

ombragée longe les côtés de ce jardin rectangulaire et relie différents patios. 

Les végétaux à caractère horticole se mêlent dans une réalisation qui recherche les 

harmonies de forme, de couleur, de volume et de hauteur. 

 Le jardin des messicoles 

Le jardin des messicoles invite à découvrir des plantes sauvages un peu 

particulières. Les botanistes les appellent scientifiquement plantes messicoles, c'est-

à-dire "qui accompagnent les moissons". Les agronomes les appellent 



professionnellement "plantes adventices des cultures". Les âmes bohèmes les 

appellent poétiquement "fleurs des champs". 

Les pratiques agricoles modernes menacent cette flore d'une grande diversité. Elle 

est, dans ce jardin, protégée et valorisée : le promeneur pourra ainsi redécouvrir la 

Nielle des blés, le chrysanthème des moissons, le coquelicot, et de nombreuses 

autres espèces. 

 Le jardin antérieur 

Le jardin antérieur renoue avec l'histoire du site : au VIe siècle, l'île était propriété de 

l'abbaye Saint-Germain-des-Prés. A cette époque, la tradition voulait que les moines 

cultivent des potagers et plantent dans chacun d'entre eux des figuiers. Le jardin 

antérieur est aujourd'hui fruitier. 

 Le jardin des découvertes 

Ce jardin composé d'une mare écologique (visiomare) et d'un potager biologique 

permet aux enfants et aux plus grands d'apprendre, ou simplement de réviser le nom 

des plantes et des animaux tout en s'amusant. Il est conçu comme un petit labyrinthe 

en forme de coquille d'escargot. Tout au long du parcours, des étiquettes sont 

placées comme autant de devinettes. 

La Tour aux figures En 2015, l’Etat cède la tour au Département des Hauts-de-

Seine pour un euro symbolique à charge d’assurer sa sauvegarde. Une restauration 

de l’œuvre est engagée en 2019 sous la direction de l’agence, Pierre-Antoine Gatier, 

architecte en chef des Monuments historiques, a permis la réouverture au public en 

septembre 2020.  

Cette première commande publique faite à Jean Dubuffet par l'État en 1983 a été 

inaugurée en 1988. La Tour aux figures est une sculpture monumentale. Sa hauteur 

impressionnante de vingt-quatre mètres et son espace intérieur le Gastrovolve, un 

labyrinthe ascensionnel, en font une œuvre d'art exceptionnelle.  

Inscrite aux monuments historiques en 1992 et classée en 2008, cette sculpture, 

installée au cœur du parc départemental de l'Ile Saint-Germain à Issy-les-

Moulineaux, se visite à nouveau depuis septembre 2020, en visite guidée 

uniquement. Un espace d’accueil, accessible aux personnes à mobilité réduite, a 

également été créé pour permettre à tous de découvrir la tour. C’est également le 



lieu de départ des visites de la tour. 

La halle du parc de l'île Saint-Germain 

Située en face de la grande pelouse, cette ancienne grande halle du XIXe siècle, 

accessible aux personnes handicapées, accueille le poney-club. Un manège pour 

poneys offre des activités aux enfants et aux adolescents. Entrée gratuite 

Renseignements pour le poney club : consultez le site internet   

Dans la halle du parc se trouve également l’espace d’accueil de la Tour aux figures, 

ouvert à tous gratuitement pour découvrir cette œuvre monumentale grâce à une 

exposition photo, un espace vidéo, un espace découverte avec table tactile et un 

coin enfants. 

Renseignement sur l’espace d’accueil de la Tour aux figures : consulter le site 

internet de la Tour aux figures. 

Un théâtre de guignol  

Le théâtre a été construit par le Département en 2017. Il s’agit d’un théâtre de 

guignol traditionnel en plein air. Installé à proximité des jardins clos et dans la 

tradition des casteliers de jardin, le marionnettiste Pascal Mesnier (Association « Le 

Paravent aux Images ») propose un répertoire classique, adapté à l’actualité. 

Chemin des Vignes Au Chemin des Vignes, sur les coteaux crayeux qui bordent 

la Seine, on produit toujours du vin. Après les vendanges, auxquelles participent les 

écoles d’Issy, le vin est mis en bouteille et conservé dans les carrières voisines 

transformées en caves, sous les auspices de la vénérable confrérie Saint-Vincent. 

Jardin botanique est réparti en plusieurs espaces de nature : 

1. Un jardin horticole, constitué d'un massif de terre de bruyère, d'une roseraie, 

d'un verger, d'un potager, et d'un bassin ;  

2. Une partie conduite en gestion écologique à travers la présence d'espaces 

réservés à la biodiversité, de prairie spontanée, d'un rucher et de certains 

éléments pour la reproduction des espèces ; 

3. Plusieurs jardins partagés ; 

4. Les serres de cultures du service parcs et jardins de GPSO. 



Parc Rodin Un bouddha à Issy-les-Moulineaux. Samedi, 1 juillet 2017 la ville a 

inauguré une réplique du Grand Bouddha de Leshan dans le parc Rodin. Cette 

statue a été offerte par la ville chinoise de Leshan, avec qui Issy-les-Moulineaux a 

scellé un partenariat en 2003. L'œuvre est, en fait, une réplique du Grand Bouddha 

assis, sculpté sur une pente de montagne en 713 après. J.-C. La statue originale, 

haute de 71 m, est classée au patrimoine mondial de l'Unesco depuis 1996. La 

réplique mesure, quant à elle, 2 m de haut et 3 m de large. Pour l'inauguration, une 

délégation emmenée par le maire de Leshan sera sur place. 

Le mémorial du génocide arménien d'Issy-les-Moulineaux est un mémorial dédié 

au génocide arménien situé rue de la Défense, à l'orée du Parc Rodin, à Issy-les-

Moulineaux en France. Il a été réalisé par le sculpteur David Erevantzi1. 

Parc Henri Barbusse Le bassin du parc Henri Barbusse est l'un des derniers 

vestiges de l’ancien domaine des princes de Bourbon-Conti à Issy-les-Moulineaux. 

Le parc, vaste de 4,2 ha, possède deux aires de jeu, un tennis, un skate-park, des 

tables de ping-pong ainsi qu'un théâtre de marionnettes et un kiosque à musique. 

Créé en 1936, le Parc Henri Barbusse est flanqué d'un vaste balcon en forme de 

terrasse panoramique à laquelle on accède par deux escaliers en ciment armé, 

symbole de modernité pour l'époque.  Le parc est orné de plusieurs grandes 

sculptures installées sur les pelouses. 

Musée de la carte à jouer Le Musée d'Issy-les-Moulineaux allie patrimoine et 

modernité et met en valeur l’originalité des collections et la présentation 

muséographique. 

Le programme architectural s’est articulé autour de deux principes : la mise en valeur 

du « pavillon Conti » destiné à abriter les collections de l’histoire de la Ville et 

l’élévation à proximité d’un bâtiment moderne consacré aux cartes à jouer. 

La scénographie originale permet de suivre un parcours au rythme du temps (du des 

cultures, des arts décoratifs, des techniques de fabrication, de l’univers des joueurs, 

des arts du spectacle, des créations artistiques… Une histoire universelle qui touche 

toutes les populations sous toutes les latitudes. La Galerie d’Histoire de la 

Ville raconte l’histoire d’Issy et évoque son patrimoine : le château des Princes de 



Conti, les débuts de l’aviation, les liens de certains artistes avec la Ville (Rodin, 

Matisse, Dubuffet…). 

Château ancien Aujourd'hui, sur place ne sont conservés de l'ancien château 

d'Issy que : 

 La moitié la plus récente de l'hémicycle d'entrée, édifiée à la fin du xviiie siècle. 

Elle abrite la galerie d'histoire du musée de la Ville d’Issy, au sein du musée 

français de la Carte à jouer ; 

 L’orangerie ; 

 Le colombier ; 

 Une fontaine, inscrite au titre des monuments historiques par arrêté du 8 mai 

1933. 

Une petite partie du parc, rachetée par la commune d'Issy-les-Moulineaux et 

principalement vendue en lots, est transformée en l'actuel parc municipal Henri-

Barbusse, inauguré le 5 juillet 1936, avec son bassin conservé. 

Jardin de la cour d’honneur est un parc Le jardin de la Cour d’Honneur 

propose un lieu idéal pour des moments de détente en famille ou entre amis il est 

situé à proximité de l'église Chapelle Saint-Sauveur et Hôpital Corentin-Celton. 

La manufacture de tabac, construite entre 1900 et 1904, est une 

ancienne manufacture des tabacs située 17 rue Ernest-Renan à Issy-les-Moulineaux. 

Elle cesse toute activité en 1978 et est inscrite au titre des monuments historiques en 

1984. Les bâtiments sont réhabilités en logements, bureaux et commerces en 1989. 

L'usine est inaugurée en 1904 et emploie 1 200 ouvriers, dont deux tiers de femmes 

(réputées plus habiles et surtout moins payées que les hommes) pour une production 

de 500 cigarettes par minute. Grâce à la mécanisation croissante et aux hausses de 

productivité, la production atteint 1 600 cigarettes par minute en 1930 et n'emploie 

plus que 533 employés, dont 300 femmes. Durant cette période d'activité, la 

manufacture produit une large gamme de produits, en particulier des cigares et 

du scaferlati, avant de se spécialiser dans la fabrication de cigarettes de luxe. 



En 1939, une partie du personnel de la manufacture est réquisitionné et est transféré 

sur la manufacture de Riom, la fabrication de cigarettes étant considéré comme 

nécessaire pour le ravitaillement des armées en campagne. 

Lors de la Seconde Guerre mondiale, deux bâtiments sont détruits lors d'un 

bombardement aérien le 3 juin 1940 par la Luftwaffe (opération Paula). Les 

bâtiments détruits seront reconstruits après la guerre et la manufacture est de 

nouveau opérationnelle en 1954. Les marques Boyard, Marigny et Gitanes ont été 

produites dans cette usine jusqu'à l'arrêt de la production en 1977. 

En 1978, la Manufacture cesse toute activité. 

En 1984, elle est inscrite au titre des Monuments historiques. 

 

 


